
Dimanche 4 novembre 2018

C’est toujours dans la prière et dans l’abandon que le chemin s’ouvrira.
Mes aimés, aimez, aimez, aimez et toujours s’ouvrira devant vous
le Cœur d’amour de Dieu. Là où se trouve le Tabernacle se trouve

le Cœur et là où le cœur de l’homme est ouvert se trouve
aussi un Tabernacle pour accueillir l’Aimé.

[Katia] Mes aimés, poursuivons notre chemin ensemble. C’est ensemble que nous
irons vers le Soleil levant, ensemble que nous nous lèverons pour acclamer notre
Sauveur, ensemble que nous nous réjouirons toujours, et c’est toujours dans la
prière et dans l’abandon que le chemin s’ouvrira.

Mes  aimés,  aimez,  aimez,  aimez  et  toujours  s’ouvrira  devant  vous  le  Cœur
d’amour de Dieu. Ayez soif, de plus en plus soif et abreuvez-vous à la fontaine
d’Eau vive de Son Cœur transpercé. Fuyez le monde, fuyez la folie de l’orgueil, ve-
nez vous recueillir près de Son Cœur Sacré. Là où se trouve le Tabernacle se
trouve le Cœur et là où le cœur de l’homme est ouvert se trouve aussi un Taber-
nacle pour accueillir l’Aimé.

Votre temps est un temps de famine spirituelle. Vous errez tels des automates
dans des cités désœuvrées. Déposez la mécanique de vos habitudes, ôtez les fers1

de vos cœurs, ouvrez les vannes de vos citernes et laissez s’engranger en vous les
toutes premières lueurs du matin, lorsque le soleil vient saluer les premières ro-
sées.
Vous êtes des vases faits pour engranger puis distribuer l’amour. Vous êtes des
enfants de l’Amour, rayonnez l’amour par la prière, par le don, par les actes.
Éveillez en vous le son de la lyre. Épanchez vos âmes dans la prière du cœur et
criez toujours «Sursum corda»2.

Mercredi 7 novembre 2018

Oui, la résurrection existe, la vie ne s’éteint pas ! L’âme est appelée à
s’élever et l’esprit à grandir et à fructifier. L’homme nouveau est celui que
chacun de vous va devenir à la résurrection et celle-ci commence dès votre

mort terrestre, dès la séparation de l’esprit d’avec la chair. Ni gouffre, ni
faille, ni enlisement, mais continuité : l’âme est appelée à resplendir !

[Katia] ÉLEVEZ HAUT ET FORT LE BOUCLIER DE L’ÂME : LA PRIÈRE !
Sans la prière et la prière du cœur, vos âmes sont comme des feuilles mortes bat-
tues au gré des vents et des tempêtes. Seule la prière vous évite le naufrage et
permet à votre coque de garder le cap. Hissez la voile en haut du mât et du haut
de cette forteresse qui annihile tous les vents contraires, vous mettrez le cap à la
Lumière du Ciel. Vous serez enchantés et non plus désenchantés. Vous connaîtrez
la résurrection des cœurs et les cris de l’âme qui s’épanche vers son Dieu, son

1) Ce qui emprisonne les cœurs.
2) Haut les cœurs.
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Maître, son Roi et son Amour. Vous vivrez de paix et de foi. Vous avancerez sur le
chemin de la Vérité puisque à cet instant vous verrez Dieu-Père parcourir non les
eaux mais les nuées pour vous serrer dans Ses bras.

L’aventure n’est plus au bord du chemin, mais elle est en vous, en chacun de vous
et elle a pour nom «Éternité d’amour». Oui, une éternité d’amour nous attend
tous ! À chacun de vous il revient de ne pas mettre d’obstacles à cette fulgurante
ascension proposée à chacun. 
Oui, la résurrection existe, la vie ne s’éteint pas ! Elle n’est pas comme la mèche
d’une chandelle qui se consume puis s’éteint. Non ! Mais elle rebondit dans les
sphères de Lumière que ni vos yeux de chair, ni votre imagination ne peuvent en-
trevoir.
Le travail ne fait que commencer à la résurrection, c’est à dire à la mort de la
chair. L’âme est appelée à s’élever et l’esprit à grandir et à fructifier. C’est la Parole
qu’il  vous faut  écouter  et  décrypter  et  cette  Parole  est  amour qui  est  celle  de
l’Amour ! Quantité de livres jamais ne remplaceront l’unique Livre de Vie que vous
connaissez sous le nom de Sainte Bible, sainte parce que son histoire est sainte,
parce que ses mots sont issus de l’Amour et parce que la Parole de Vérité est Vie
Éternelle, celle dont vous héritez, dont nous héritons tous, même ceux qui le dé-
mentent et qui le nient. Il leur faudra bien plier genou devant le puits de l’Amour
qui les illuminera et incendiera leurs cœurs d’un feu brûlant qui ne passera pas.
L’homme nouveau est celui que chacun de vous va devenir à la résurrection et
celle-ci commence dès votre passage, c’est-à-dire dès votre mort terrestre, dès la
séparation de l’esprit  d’avec la  chair.  Ni  gouffre,  ni  faille,  ni  enlisement,  mais
continuité : l’âme est appelée à resplendir !
Vous pleurez sur une absence temporelle et vous oubliez l’intemporalité de notre
vie éternelle. À chacun est donné la part de vie qui vient du Père. La Création ne
meurt  jamais,  la  créature non plus, enfant de Dieu, issue du Père et  créée à
l’image et à la ressemblance du Père ; lisez, relisez les Écritures et mâchez la Pa-
role comme pour mieux l’assimiler3. Ô, combien de trésors de vie y trouverez-
vous ! Et chassez de vous cette tendance à l’aveuglement, dépassés que vous êtes
par une Vérité qui vous surprend et qui est bien au-dessus de vos intelligences.
Osez réveiller votre foi, osez reprendre le chemin de vie et fouler au loin celui de
vos certitudes étriquées et si souvent faussées par l’Adversaire !

De peur de l’Aventure, vous mourez dans un non-être, vous vous décapitez vous-
mêmes. Est-il  si  effrayant pour vous de vivre votre nature divine d’enfants de
Dieu ? Pourquoi restez-vous sourds aux appels d’en-Haut ? Quel est ce lien de la
peur qui vous empêche de voler et de vous envoler ? Quelles sont ces certitudes
en vous qui vous empêchent d’avancer et qui transforment votre ascension en ar-
rêt brutal, par un non prononcé devant ce qui vous semble impossible ?
Pourquoi refusez-vous le don de la vie ? Il est si merveilleux ce don ! Et vous vous
attachez à la dalle de pierre qui signe pour vous l’arrêt de la vie. 
C’est vous qui refusez la continuité ! 
La dalle du silence, ce sont vos oreilles fermées à nos présences. Et c’est pourtant
dans le silence de vos âmes que vous entendrez le doux son de nos présences ef-
fleurer, oui, effleurer vos pensées. Nous ne savons pas déranger, nous ne voulons

3) Cf. [Mt 22, 29-30]
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pas effrayer, mais nous pleurons doucement tout contre vos cœurs fermés. Ja-
mais, jamais, ne le dirons-nous jamais assez, jamais nous ne sommes séparés !
Enfants de lumière et enfants de la terre, nous sommes nés pour communier et
chacun de nous est un pont qui relie le visible à l’invisible… bien que tout pour
nous soit visible, du moins d’ici où nous sommes, entre vous et nous.

Notre amour demeure et même il s’amplifie dans les sphères de l’Amour. Nous ap-
prenons à marcher, à voler, à irradier dans les sphères de l’Amour ; et nous aime-
rions tant vous voir goûter à nos présences réelles et continuelles.

Prière est mot d’ordre puisque prière ouvre les vannes, puisque prière efface les
frontières, puisque prière débâtit les murailles !
Prière est union qui nous relie tous sous un même toit, celui que Père a bâti de-
puis toute éternité pour nous abriter en Sa Demeure en une même unité d’amour.
Priez,  vous avec  nous et  nous nous retrouverons toujours  dans le  secret  des
cœurs !

Ne bâtissez pas la muraille du silence. Ne revêtez pas la marche silencieuse. Ne
vous laissez pas piéger par la froideur du marbre. Au-delà, bien au-delà et bien
au-dessus  de  la  pierre  dure  et  froide  de  vos  tombes,  nos  cœurs  règnent  en
maîtres et réchauffent en les vôtres le gel qui les enlise et vous fait croire le plus
diabolique des mensonges, celui de la séparation que vous appelez mort et qui,
pour la plupart d’entre vous, signifie fin.

Non ! Ne vous laissez pas piéger.  Derrière le voile, nous avons toujours faim de
vous, nous qui sommes des vivants !
Allez-vous  enfin  ouvrir  vos  oreilles  et  vos  cœurs  à  nos  appels  incessants ?
L’amour toujours est au rendez-vous et l’Amour est Lui qui nous unit ! Avez-vous
compris ?

Sursum corda !

Katia

Jeudi 8 novembre 2018 

Je parle de la prière du cœur, celle qui s’élève vers Dieu comme un encens.
La prière qui ne marchande pas, qui n’exige pas, la prière du cœur ouverte

à toutes les possibilités. La vie est don de soi. La vie est partage.
Chaque chemin de vie devrait être un don d’amour.

L’homme qui perd la prière ferme la voie du don.
Prie, prie, ne cesse jamais de prier, au risque de te perdre !

[Cyrille4] Je parle de la prière, la prière du cœur, celle qui s’élève vers Dieu comme
un encens,  la  prière gratuite,  la  prière donnée,  la  prière offerte,  la  prière  qui
s’abandonne, la prière qui crie avec ferveur : «que ta volonté soit faite»… et non la

4) Cf. note du message suivant, le 9 novembre 2018.
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vôtre, la prière qui ne marchande pas, qui n’exige pas, la prière du cœur ouverte à
toutes les possibilités. On ne deale pas avec Dieu, ce que cependant vous faites
souvent, comme : «je te donne cela, en échange donne-moi cela ou donne cela à
telle personne».
Que connaît l’homme des plans de Dieu ?
Dans la prière abandonne-toi, petit homme et ce qu’il te sera donné de vivre por-
tera toujours des fruits, des fruits pour l’âme, ne l’oublie pas ! Dieu habille l’âme,
Il la revêt d’une parure de beauté que tu ne vois pas, toi qui si souvent ne vois
que la matière.
Tout ce qu’il t’est donné de vivre, accepte-le avec reconnaissance. Remercie tou-
jours car l’Amour est plus fort que la mort et ce que tu crois souvent être effroi est
pour toi  avancée. N’oublie jamais que l’épreuve fortifie. Ce qu’il  t’est donné de
vivre, porte-le, vis-le avec grandeur d’âme, dans la simplicité toujours.
Tu es riche : quelle épreuve ! Il te faut apprendre la richesse du don.
Tu es pauvre : quelle épreuve ! Il te faut apprendre et endurer l’abandon.

Tout dans la vie doit être un acte d’amour. Seul l’amour irradie et fait porter en le
cœur de l’homme la fleur du partage, puisque tout est pour le bien commun. Mais
l’homme a oublié le partage et c’est pourquoi il se meurt.
La vie est don de soi. L’homme est une graine d’amour de Dieu semée en terre
pour porter du fruit d’amour.
La vie est partage. Chaque chemin de vie devrait être un don d’amour.

L’homme qui perd la prière ferme la voie du don. Reclus en lui-même, il a perdu
en son cœur la voix de la lyre et le son de la cithare ne résonne plus en son âme.
Qu’adviendra-t-il de lui ?
La prière seule est ouverture !
Homme, retrouve le trésor caché en ton champ, cultive en toi l’offrande. Revêts
l’armure du guerrier qui combat contre toutes les forces occultes et tu retrouveras
force et vigueur. En toi, la fleur de pureté grandira et l’arbre de vie étendra ses ra-
meaux de génération en génération.
La prière est le sel de la vie. Si le sel perd de sa saveur, que reste-t-il ?
N’affadis pas ton âme aux plaisirs de ces temps. Tu n’es pas créé d’éphémère mais
d’éternité ; tu es créé amour pour porter l’amour, pour ensemencer l’amour, pour
divulguer l’amour. La prière de ton cœur est l’amour qu’il  t’est donné de faire
fructifier pour le bien commun.
Amour et don ont même voie.
Ne te perds pas dans l’angoisse de ces temps. Satan veut pour toi la perte de sa-
veur. Satan, l’Adversaire, veut affadir en toi les semences de l’amour ; en t’isolant
ainsi, il te maintient sous sa coupe de perdition.
Reviens à Dieu, ô homme ! Nous sommes tous frères, sœurs, issus d’un même et
unique Père d’Amour. Travaille ton champ, travaille ta voie. L’Amour est toujours
au rendez-vous. Viens à la rencontre, ne laisse pas passer le puits d’Eau Vive
mais viens à la Fontaine te ressourcer et faire couler en toi ces pluies d’eau vive
qui reverdiront les cœurs et couleront de cascade en cascade sur tous ceux que
tu rencontreras. L’amour est partage. Aime, aime, aime et ne te retourne pas.
Toujours va de l’avant, le cœur uni à Celui de ton Père du Ciel.
La semence est de miel qui vient d’en-Haut !
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Laisse-toi devenir fontaine toi aussi et de fontaine en fontaine, tous les cœurs se-
ront rebâtis. L’Amour appelle l’amour et l’amour déverse l’amour. Seul l’amour est
nourriture. La haine est le tranchant de l’épée, par elle vient la discorde, celle-ci
est mort. Étudie la Sagesse et près d’elle tu trouveras la fleur de sel. N’écoute ni le
monde ni les voix de ses maîtres car elles sont perdition. Dans la Sagesse, écoute
la voix du Cœur qui t’appelle à aimer et à L’aimer LUI, le Seigneur et Père de toute
Gloire et Majesté. 
Prie, la prière est ton trésor qui ne te sera jamais enlevé ! Prie, prie, ne cesse ja-
mais de prier, au risque de te perdre !
Prie, prie, par la voix de Marie le Seigneur entendra toutes tes requêtes. Elle est la
toute-pure qui élève ses enfants en le Cœur de son Fils, l’union est grande qui les
relie.

[Un peu plus tard]

La voie du silence, c’est la voie de l’amour et dans le silence de l’homme, retentit
alors la Voix du Cœur de Dieu.
Brandis ta foi, elle est le glaive de l’amour qui incendie et ravive les cœurs blessés.
Élève haut et fort la voix du silence, elle est celle qui guérit et transparaît les mots
d’amour du Cœur de Dieu en l’homme.
Revêts l’armure de sainteté, elle est parure d’amour et de bonté. Lève l’ancre en
Ciel de Dieu et tu grandiras dans les parvis du Maître de l’Amour !
Ne crains pas, ne crains plus, tu es enfant de Dieu et tu es sauvé ! Dieu te garde
en Sa demeure et t’invite en Ses parvis. Devant Lui, ne crains pas de t’épancher,
mais ouvre ton cœur à la guérison et tu recevras en retour la flèche de l’amour !
Le sceptre t’est donné, il est d’amour et dans le cœur de l’homme, il resplendit Sa
paix. 
Va toujours devant, il t’est donné de gravir la montagne. Prends le chemin, il est
liberté d’amour. À la montée du chemin, au bord de la rivière, Il t’attend pour te
ressourcer et renforcer en toi la puissance de Son amour. Il t’attend, ne tarde ja-
mais. La joie est toujours au rendez-vous des cœurs croisés. Signe-toi du signe du
ralliement qui est le Sien. Le signe de la Croix est ton signe de Vie !

[LE CHRIST] AVANCE ET RÉJOUIS-TOI ! JE SUIS LÀ QUI T’ATTENDS, MOI, LE BIEN-AIMÉ !

Vendredi 9 novembre 2018

L’homme est habité par tous les parfums du Ciel que sont nos voix.
Nous sommes vos aimés et vous êtes nos aimés. La cime de l’âme, reliée

également à nos sphères, peut entrer en communion ou se laisser
être en relation avec nous. Ne soyez pas surpris d’entendre

dans l’étincelle de l’âme la réalité de nos présences.

[Cyrille5] Il y a des voix. L’homme est habité par tous les parfums du Ciel que sont
nos voix. Nous sommes vos aimés et vous êtes nos aimés. Entre vous et nous est

5) Je n’ai pas reconnu Cyrille et c’est parce qu’il s’est identifié que j’ai pu comprendre que le message du 17 septembre
et celui d’hier soir, qui ont même couleur et même sonorité, viennent de lui. J’étais interpellée de ne pas savoir et cela
me tracassait même.
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la partition de l’amour. Nous venons vers vous telles des notes sur une partition
et  nous imprimons en vos âmes, lorsqu’elles celles-ci  entendent parce qu’elles
sont transparentes aux nôtres,  la  tendresse que l’Amour nous donne de vous
insuffler.

L’espace  est  riche  en  demeures,  les  sons  émis  dans  l’univers  traversent  les
sphères et l’homme réceptif entend par ses propres canaux tout ce qui se trame
en l’univers. La cime de l’âme, reliée également à nos sphères, peut entrer en
communion ou se laisser être en relation avec nous. Je dis «également» car l’âme
qui  est  amour  a  des  capacités  insoupçonnées  pour  beaucoup  d’entre  vous.
L’amour n’a pas de frontières, pas de limites. La matière vous trompe en cela…
mais sa densité peut se trouver être plus diaphane si elle épouse l’esprit qui l’ha-
bite, à condition que celui-ci soit éveillé à nos demeures et plus spécifiquement à
la Présence de Dieu et à tout ce qui, pour vous, est dénommé Ciel. L’âme happée
par le Ciel et bien que restant parfaitement intègre, se trouve illuminée et donc
transcendée par la Lumière de l’Amour. Celle-ci  affine l’âme qui,  s’incorporant
dans les réalités d’en-Haut, devient à même de recevoir de nos vies d’amour des
élans et des langages qui l’enseignent sur nos parcours.
N’oubliez jamais que l’homme est appelé à s’élever, à se dépouiller de la matière
pour entrer dans la fine pointe de la trame du Ciel. L’amour est inscrit en filigrane
dans toutes les profondeurs de la Création. L’amour est le lien et l’amour appelle
toujours l’amour. Il n’y a rien d’étonnant à ce que l’amour d’une sphère entre en
relation avec l’amour d’une autre sphère, puisqu’il est le premier Commandement
de toute la Création.

Ne soyez pas surpris d’entendre dans l’étincelle de l’âme la réalité de nos pré-
sences. Nous sommes en relation constante. Nous pouvons à tout moment établir
une communion s’il y a un récepteur pour accueillir les ondes d’amour que nous
vous transmettons, mais il faut aussi que votre âme soit canal afin de pouvoir re-
cevoir et capter cet amour. En un mot, seule la foi ouverte, je dirais, peut être ca-
pable de garder cette union et de réaliser également des miracles. Comme Christ
l’a dit : « si vous aviez la foi gros comme un grain de sénevé...»6.
Ceci, pour souligner que la foi sur votre planète a, hélas, une configuration bien
faible si ce n’est quasi inexistante et que, n’étant plus reliés - de par votre fait -
votre terre et vous-mêmes vous trouvez en situation de danger, en conflits perma-
nents et happés par les forces du mal environnantes, puisqu’elle existe réellement
cette lutte entre Bien et Mal !

Mais il vous faut toujours vous tourner vers la beauté et la lumière de la vie qui
est amour. Du pur Amour vous pourrez goûter alors le nectar et vous deviendrez
comme les étamines de la fleur qui expose son pistil, afin que soit honoré le don
de l’Amour qui est pour tous.
Ainsi en est-il de la vie de l’homme qui, de palier en palier, gravit les échelons sur
l’échelle du devenir en Dieu.

Grandir, c’est accepter de se laisser porter et de déposer toutes ses certitudes afin
de n’en être pas encombré.

6) Cf. [Lc 8, 25] et |Mt 17, 20]
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Grandir, c’est oser déposer toutes les armes du savoir et vêtir en soi les ailes de
l’aurore à venir.
Grandir, c’est se laisser guider et, dans la parfaite confiance, prendre le chemin de
Lumière que Christ est venu enseigner sur la terre.
Grandir, c’est s’offrir et ne plus jamais se reprendre.
Grandir, c’est se laisser aimer et aimer en retour.
Grandir, c’est accepter de ne plus rien savoir pour que la Lumière d’en-Haut illu-
mine et transcende vos parterres.
Grandir, c’est prononcer le OUI de l’amour et se laisser parfaire.

«Un jour, tu deviendras grand mon fils», peut-on lire dans vos livres… Maintenant
que j’ai grandi en demeure de Ciel, mon envol, de la force du cavalier qui sera ser-
vant, peut traverser les montagnes et les rocs les plus durs de vos demeures pour
venir crier en vous l’amour.

Petite maman au cœur de ciel, affine toujours l’amour qu’il t’est donné de recevoir
dans la prière et l’abandon à l’Amour de Celui qui t’a créée.

Ton enfant de ciel qui n’aura connu que le Ciel,
Cyrille, petit bruineur d’étoiles

Samedi 10 novembre 2018

Nous vous appelons à la résistance face aux terreurs des sans-voie
qui n’ont de chemin que l’anéantissement et la perdition. Nous venons

déposer en vous l’épée de saint Michel qui fracassera
et renversera toutes vos idéologies faussées, toutes les supercheries

qui vous sont tendues, tous les chemins de frayeur
qui vous sont proposés et que vous empruntez avec avidité.

[Cyrille] Pourquoi devrais-je répondre aux notes qui me sont consignées7 ? Dou-
tez-vous encore un instant que ce qui vient vient bien de moi ?
Cependant, pour vous montrer que cela n’est pas de mon fait, je vous dirai que je
ne peux rien décider de moi-même et que j’applique ce qu’il m’est demandé de
faire pour votre nourriture. Attention, ce n’est pas moi qui nourris, c’est LUI ; je ne
suis que le porteur de la semence, le messager de la nouvelle, le serviteur au ser-
vice de Celui qui est à la fois mon Maître, mon Roi, mon Dieu, mon Créateur. Il
n’a pas besoin de moi mais Il nous fait participer et nous rend participants de
Son amour. Il nous associe à Ses membres comme pour mieux nous ennoblir et
nous montrer que nous sommes Ses enfants. 
Quand le temps sera venu - s’il en est un, je ne sais - je cesserai de parler en
votre domaine, de vous approcher. Ce n’est pas moi qui prends les rênes mais LUI.
À vous de prendre ou non, d’engranger ou non. Moi, Cyrille, j’accomplis simple-
ment ma mission. Cependant, permettez-moi de vous dire que nous sommes liés
par l’amour et reliés par l’Amour et que l’enfant que je suis vous aime infiniment.

7) Cyrille fait sans doute allusion aux notes des 16 septembre et 09 novembre 2018, où je précisais que le ne l’avais pas
reconnu et que cela me tracassait.
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L’enfant, dites-vous ? Certes, j’ai grandi, je suis un adulte pour vous, mais n’ou-
bliez pas qu’ici nous sommes «comme des anges dans le Ciel»8. Entendrez-vous ?
Il peut arriver qu’un mot malveillant, j’emploierai ce mot, se glisse dans l’écriture
du message, malgré toutes les précautions prises que sont les nôtres et cela vous
l’avez compris, pour brouiller les pistes, endommager le message de l’envoyé. Aus-
si,  appelez-en  à  l’Esprit  Saint  qui  conduira  et  vos  actes  et  vos  pensées,  tout
comme nous sommes tous conduits, nous qui voulons bien L’écouter. 
Dans la première partie d’un récent message, il y a eu une erreur de transcrip-
tion. Tu as bien entendu «priez, enfants» mais tu as écris «priez, mes enfants»,
voilà pourquoi cela t’a induite à douter du message et ne t’a pas permis de com-
prendre qui était l’envoyé. Le doute a été jeté par le semeur de trouble, mais Marie
est venue à la suite rectifier et conforter par sa présence que le message venait
bien du Ciel, de nos demeures d’en-Haut. Sois vigilante !

Cyrille

[Plus tard]

[Cy] Osez affronter le désert, votre désert, le désert en vous-mêmes et voyez avec
stupeur que vous avez placé dans vos chambres intérieures l’effigie de Satan !
Vous êtes devenus des possédés du monde et le monde appartient à l’Adversaire !
Vous vous laissez glisser dans la fange des mensonges qui vous sont inculqués,
répétés sans cesse et ceux-ci vous plaisent puisqu’ils flattent votre ego et votre
être fainéant.
Oui, l’homme de ces temps ne veut plus lutter, il se laisse porter par les courants
supposés de l’avoir et du pouvoir. Il croit en sa toute-puissance, il gère sa vie,
pense-t-il et laisse son âme à l’agonie. 
Revenez à LUI de tout votre cœur ! N’a-t-Il pas dit : «Revenez à moi de tout votre
cœur, vous tous qui peinez»9 ?

Reviens vers le Ciel, pose tes bagages, ami de la terre, viens affronter ton intériori-
té, toi qui ne connais plus la joie du silence, toi qui fuis devant ton vide intérieur
parce que tu as oublié de revêtir ta maison de l’Amour du Ciel.
Viens, prends la route qui mène au désert et dans le silence viens faire la paix
avec ton Créateur. Viens inviter en toi les pleurs et le repentir de l’oubli, viens dé-
poser ta robe dans les larmes de ton Dieu et tu reverdiras au Cep de la vigne.

Petits sarments souffrants de la terre, perdus dans les méandres des couloirs de
la mort, bercés dans la tromperie des adeptes du fossoyeur, élevez vos cœurs et
vos cris vers le Ciel et vous serez entendus.
Ne fermez pas l’écluse. Envolez vos âmes en terre de Dieu. N’ayez crainte du si-
lence,  mais fuyez  au contraire  tous les  bruits,  ils  sont si  nombreux,  si  nom-
breux...

Pourquoi refusez-vous le Livre de Vie ? Pourquoi vous nourrir de mets sans sa-
veur ? Vos lectures sont souvent insipides.

8) Cf. [Mt 22, 30]
9) Cf. [Jl 2, 12]
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Affrontez la joie du Ciel, la profondeur des sources intérieures où l’âme, en toute
béatitude, étend ses branches vers le Ciel pour y puiser sa nourriture et reverdir
au Soleil de Dieu. Ne verrouillez pas les portes par le refus effronté que le Men-
teur se plaît à vous insinuer, il aime tant vous voir succomber.

Nous vous appelons à la résistance face aux terreurs des sans-voie qui n’ont de
chemin que l’anéantissement et la perdition. Nous venons déposer en vous l’épée
de saint Michel qui fracassera et renversera toutes vos idéologies faussées, toutes
les supercheries qui vous sont tendues, tous les chemins de frayeur qui vous sont
proposés et que vous empruntez avec avidité. Vos souffrances n’ont-elles pas as-
sez duré ? Vous contentez-vous du vide de vos vies ?
Ouvrez le cœur ! Laissez passer la Lumière par l’interstice du cœur blessé, elle
viendra guérir en vous toutes les impuretés qui vous encombrent et que vous avez
laissé s’installer par tous vos refus répétés à l’Amour.
Retrouvez la ferveur ! Laissez la place aux chevaliers de l’espérance et vous de-
viendrez cavaliers avec nous de nos armées du Ciel ! 
COMBATTONS ENSEMBLE POUR L’AMOUR DE L’EUCHARISTIE QUI EST LUI !

Il suffit10 de végéter, il suffit de tergiverser ! Prenez le bouclier de la foi, car il vient
le temps de l’accomplissement et celui qui se trompera de chemin partira dans les
méandres de la mort. Alors, les morts vomiront leurs morts et l’homme accompli
se lèvera pour l’éternité.
Nous, nous avons soif toujours et nous sommes désaltérés et notre réjouissance
est grande. Nous désirons pour vous la même joie que nous vivons, le même par-
fum de vie que nous goûtons, la même force qui nous habite.
Nous sommes frères, n’est-ce-pas ? Alors soyez frères d’armes, pour le Royaume
de l’Amour, avançons ensemble en rangs croisés sous la bannière de la Croix et
du Cœur Sacré !  L’Amour  nous  attend tous,  faisons le  chemin ensemble,  en-
semble, en un même parcours !

La fête est don, l’amour est don.
Croisons nos cœurs, ceignons nos vies, pour LUI !

La Vérité se lèvera du haut de Son Trône et vous la verrez rayonner dans le ciel de
votre terre et vous serez alors subjugués ou terrassés par Sa force et Sa splendeur
et vous plierez le genou et vous vous amenderez ou vous mourrez.
Avant que ne vienne le temps de l’accomplissement, signez-vous et convertissez
vos cœurs. Vous êtes prévenus, ne tardez pas mais avancez le cœur en croix, en
procession d’amour.
Retrouvez prière et prière vous sera redonnée.
Accomplissez-vous en LUI et LUI fera de chacun de vous des sarments de Vie !

Cyrille, enfant du Ciel au cœur de feu

Tu vois cette lumière ? C’est la lampe allumée de ton cœur qui brille dans la nuit.
Ravives-en la flamme toujours et sans cesse nous serons ensemble avec LUI, près
de LUI, en LUI.

10) Au sens de «assez !».
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Prie, petit cœur aimé de la terre, prie et dans le silence garde foi, elle est ton arme
dans la bataille.
Ensemble, nous vaincrons toutes les terreurs et les pièges des démons.
Il a perdu la bataille le maraudeur-fouineur et il joue ses dernières cartes. Ne te
laisse pas impressionner. La force de l’Amour est plus grande que toutes ses ar-
mées réunies et il craint plus que tout la douce voix de Marie, la terreur des dé-
mons comme il l’appelle.

Lundi 12 novembre 2018 [le matin au réveil]

La prière du matin, c’est la prière du cœur. La prière du midi, c’est la prière
du cœur. La prière du soir, c’est la prière du cœur. A chaque instant, dépose

ton cœur dans le Sien, aimé homme et nous marcherons constamment
main dans la main, au service de l’Amour. 

[Cyrille] Priez le Maître de la moisson d’entrer en  (votre) demeure pour que vous
puissiez grandir à la Source de l’Amour ! Ainsi, votre chemin ne sera jamais sépa-
ré de la Source de Vie et nous serons toujours ensemble, le cœur dans la contem-
plation du Divin Maître qui est l’amour.

La prière du matin, c’est la prière du cœur.
La prière du midi, c’est la prière du cœur.
La prière du soir, c’est la prière du cœur.

A chaque instant, dépose ton cœur dans le Sien, aimé homme et nous marche-
rons constamment main dans la main, au service de l’Amour. Oublie-toi, pose ton
regard sur l’extérieur, tout en vivant pleinement dans l’intériorité de ton être. Il te
faut gagner le Ciel en héritage et c’est par l’amour qu’il se gagne, par le don de soi
au service  de  nos  frères  et  nous  sommes tous  frères,  enfants  d’un  même et
unique Père d’amour.
Que ta journée commence dans la paix du cœur ; en permanence, cultive en ton
champ la douceur et tu nourriras de tendresse les sillons de ton cœur.

Ô maman, si tu savais combien le Ciel a la saveur du miel !
Parfais ton cœur dans les rayons de Son Amour. Pour aimer ne regarde que Son
Cœur, sans cesse, là est l’héritage que vous donne l’Amour.
Je te regarde du ciel de mon cœur, je t’accompagne toujours dans les collines de
l’Amour ; nous sommes continuellement unis et ensemble. Je te donne mon OUI
qui fera grandir en ton âme tous les oui à l’Amour ; indéfiniment ainsi nous mar-
cherons ensemble, en chœur et en cœur, au Soleil de Dieu !

Ton petit rayon de lumière, ton rayon de miel en ce matin,
Cyrille, petit bruineur d’étoiles

Mercredi 14 novembre 2018

Souviens-toi du parfum de Madeleine, elle qui déversa tout le trésor
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de son repentir en un parfum si précieux qu’il emplit même d’indignation
l’âme de ses détracteurs. Elle s’est levée et, devant tous les pourfendeurs

hypocrites, a montré comment rompre l’alliance avec le péché :
par l’amour totalement donné à Moi, son Sauveur et le vôtre !

Imitez la Madeleine, elle est si belle en son abaissement.

[Katia] Mais non je ne pars pas, je vais glaner pour vous les mots du Ciel qui me
sont donnés à butiner pour venir ensemencer dame Terre et petits hommes. Mon
cœur en émoi trahit déjà la joie de mon retour vers vous. Je vole et m’envole, en-
tendrez-vous le bruissement de mes ailes parvenir à vos oreilles ? En le désert de
la soif, je viendrai avec les anges et les élus transplanter en vos terres la Croix lu-
mineuse de Son Amour et vous rayonnerez alors d’un éclat fulgurant et inconnu
de vous. Vos âmes seront telles des torches enflammées qui brûleront en tous les
recoins les derniers gladiateurs de la mort. Alors, vos terres dévastées refleuriront
et trompettes et tambours annonceront la nouvelle et harpes et cithares berceront
vos âmes, tandis que les violons et les violoncelles joueront sur leurs cordes le
dernier désespoir.

[LE CHRIST] Comme un oiseau, Je te cisèlerai à l’or de Mon Cœur et tu deviendras
Mon parfum, tu écriras les volutes de Mon cœur brûlant pour chacun de vous, tu
deviendras plume et Je serai ton encrier. Que dis-tu de notre union ?
Homme et Dieu ont même partage, l’amour, puisque Dieu fait entrevoir à l’homme
l’Amour vers qui l’homme tend son âme en jouissance et réjouissance de nourri-
ture.

Souviens-toi du parfum de Madeleine11, elle qui déversa tout le trésor de son re-
pentir en un parfum si précieux qu’il emplit même d’indignation l’âme de ses dé-
tracteurs.  Mais quelle  joie  alors  éprouva Mon Cœur devant  la  reconnaissance
d’amour de cette brebis aimée et si aimante fondue comme l’or au creuset de Mon
Cœur12. Tant de fois Je l’ai cherchée, tant de fois J’ai prié et imploré Mon Père et
son âme a entendu l’appel ! Elle s’est levée et, devant tous les pourfendeurs hypo-
crites, a montré comment rompre l’alliance avec le péché : par l’amour totalement
donné à Moi, son Sauveur et le vôtre ! Imitez la Madeleine, elle est si belle en son
abaissement. 

[Christine] Mon Père, étends Ta Manne céleste sur le sommeil des hommes et fait
pleuvoir sur eux la pluie d’or fine de Ton Divin Cœur afin de les soumettre à Ta Vo-
lonté.

Mardi 20 novembre 2018 [dans la soirée]

Le grand changement viendra, mais il viendra parce qu’ils ont désobéi
à la face de Dieu, parce qu’ils ont raillé à la face de Mon visage

Mes commandements, parce qu’ils se sont regroupés à la face de Mon visage
pour Me narguer, contrecarrer Ma Volonté et enfreindre Mes Lois.

11) Marie-Madeleine.
12) Cf. [Sg 3, 6]
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Rien ne pourra retenir Ma colère. Il faut que brûlent les miasmes
et, dans ce désordre, Mon visage apparaîtra.

[LE CHRIST] Le grand changement viendra, mais il viendra parce qu’ils ont désobéi
à la face de Dieu, parce qu’ils ont raillé à la face de Mon visage Mes commande-
ments, parce qu’ils se sont regroupés à la face de Mon visage pour Me narguer,
contrecarrer Ma Volonté et enfreindre Mes Lois. 
Le grand changement viendra et un long gémissement parcourra tous les fleuves.
L’hiver sera là dans les cœurs desséchés et, aux abords des collines, un long dia-
logue silencieux sournoisement  va  sourdre  et  s’enflammeront  alors  les  terres.
Rien ne pourra retenir Ma colère. 

La puissance n’est pas aux mains des puissants mais avec ceux qui ont un cœur
de foi ! 
Il faut que brûlent les miasmes et, dans ce désordre, Mon visage apparaîtra.

Dans la famine, ils M’imploreront. Ce sera en hiver.

Mardi 27 novembre 2018

Vous êtes si confortablement installés dans vos conforts. Combien vous allez
souffrir, Mes enfants ! Mais vous ne voulez pas ouvrir vos cœurs au désarroi

de tous ceux qui souffrent et qui peinent. Voyez les richesses, celles
spirituelles et avancez sur Mon chemin, il n’est pas fait de richesses

terrestres, mais ses pierres précieuses sont celles de l’amour et du don. 

[LE CHRIST] Un jour viendra et il est déjà venu13 où vous allez pleurer sur vos rem-
parts14. Vous êtes si imbus de vous-mêmes, si confortablement installés dans vos
conforts. Combien vous allez souffrir, Mes enfants ! Mais vous ne voulez pas ou-
vrir vos cœurs au désarroi de tous ceux qui souffrent et qui peinent. Pourquoi
tant d’inconscience ?
Je pleure sur vous, Je pleure pour vous, mais Je laisserai venir le temps de Mon
Père et vous ne pourrez rien faire. Il sera dur ce temps d’abandon pour vous, vos
richesses ne serviront à rien. Vous dépassez toutes les limites et vos vases15 sont
vides.

De ceux qui se donnent à Moi Je prends jusqu’à la moelle, pour sauver un petit
reste, si petit. 
Voyez la crèche et la pauvreté. Voyez les richesses, celles spirituelles et avancez
sur Mon chemin, il n’est pas fait de richesses terrestres, mais ses pierres pré-
cieuses sont celles de l’amour et du don. Quand découvrirez-vous enfin la splen-
deur de Mon visage ? Quand abandonnerez vos chemins pour entrer dans les
Miens et marcher dans Mes pas ? Soulevez donc le voile de vos cécités ! Votre vie
n’a qu’un temps, la vie n’est belle que partagée.

13) Le Seigneur m’a fait comprendre en même temps que j’écrivais : «déjà là».
14) Le Seigneur m’a dit tout de suite : «vos remparts sont vos orgueils».
15) Vos vies.
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Ne briguez ni le faste, ni la richesse du monde, elle est illusoire ; mais enfermez-
vous dans votre monastère intérieur plus solide que toutes les murailles de pierre
et dans le silence rejoignez-Moi, venez Me visiter là où Je vous attends jour et
nuit.
Mes paroles répétées, vous ne les entendez pas. Vos richesses qui ne sont que
marais boueux se perdront dans le néant et cependant vous accourez vers elles,
perdus que vous êtes dans le néant !
Ô, comme Je vous plains, comme Je pleure ! Mais vous n’entendez plus en vous
que la soif de vos désirs, le brûlant désir de vos avoirs. Et cependant, Je vous le
dis : richesse vous enlisera.

Le temps du Souffleteur16 va s’effondrer ; mais vous souffrirez, Mes enfants, parce
que vous n’avez pas voulu écouter le son de Ma voix qui crie et  pleure à vos
portes. Entendrai-Je encore vos voix quand vous implorerez ?
Dépêchez-vous avant que ne se ferme le sas de Ma miséricorde et que ne vienne
celui de Ma justice, car alors Je serai implacable et vous saurez alors combien
vous avez fait souffrir Ma Mère et votre Père, et votre souffrance sera à nulle autre
pareille.
La rébellion vient, celle qui vient sera encore plus douloureuse. Il faut que soit
écrasé l’enfer de la Bête qui veut prendre le pouvoir et «assainir»17 le monde de
Mes petits.
Mais c’est en Mes petits que Je mets toute Ma confiance ! Ne pleurez pas, Mes
chéris, Je vous enflamme de Mon Amour.
Veillez, veillez toujours et demeurez en Ma Présence, même et surtout dans la
plus infâme solitude, Je Suis est toujours présent !  Gardez confiance, l’Amour
veille !

Et toi, repose toi dans Mes bras. Qui est vainqueur ? 
Viens, Mon petit, Mon enfant, pleurer dans Mes bras et Je ferai de tes larmes des
perles de lumière pour ensemencer la terre de rayons d’amour. Ta souffrance est
ta force. Tu guériras au Soleil de Dieu et Je garderai ta robe. Mais sois fidèle tou-
jours ; prends tout ce qui t’est donné et pardonne. Apprends le pardon dans ton
cœur et tu recevras la lumière en héritage. Contre Mon Cœur viens épancher ta
douleur, il n’y a que Moi qui puisse la comprendre et te guérir des griffes de l’Im-
posteur.
Continue ton chemin avec Moi qui suis près de toi et écoute toujours Ma voix, elle
est celle de l’Amour qui jamais ne meurt et qui toujours rafraîchit les citadelles
assiégées.

JE SUIS VAINQUEUR ET JE VIENDRAI EN ROI DE L’UNIVERS !

Préparez vos cœurs et vos âmes ; la joie descend au son des boucliers et des ar-
mées du Ciel qui, de leurs épées acérées, trancheront le Mal et ses adeptes.

RÉJOUIS-TOI,  PEUPLE DE FOI !  RÉJOUIS-TOI,  PEUPLE SANS FOI,  TU VAS DÉCOUVRIR LE
VISAGE DE L’AMOUR ! VOUS ÊTES TOUS MIENS !

16) Satan.
17) Au sens de purger, nettoyer, débarrasser.
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Vendredi 30 novembre 2018 [1h du matin]

La misère des cœurs mettra le feu aux villes et aux campagnes, mais ce feu-
là ne nourrira pas, il détruira. Que chacun ouvre son cœur à l’apaisement

et au souci de ses frères, vous êtes tous Mes enfants ! Dans un grand fracas,
petit roi apparaîtra, sans faste et sans grandeur et il entraînera le peuple

vers la Lumière et tous ceux qui le suivront seront sauvés.

[LE CHRIST] Je travaillerai ta terre à la charrue de Mon Cœur. Tu seras Mon champ
et J’aplanirai les mottes pour y parfaire la semence. Ne te cabre pas, prends la
fleur de Mon sel et laisse-t’en parfumer. Je fais de toi une nouvelle terre, réjouis-
toi dans la souffrance, tu nais à Ma Lumière et tu renais de tes cendres.
Pauvre enfant pétrie de douleurs, J’arracherai en toi les mauvaises herbes et te
garderai sous Ma coupe. Je te nourrirai au ruisseau de Mon Cœur et tu déborde-
ras d’allégresse. Mais il faut auparavant purifier la chair pour faire grandir l’es-
prit. De trésor de grâces J’emplirai tes veines et dans l’abandon Tu M’appartien-
dras. J’ai choisi Ma cité et Je ne la laisserai pas échapper. Les vents tempétueux
cesseront et en Ma demeure tu poseras tes pas. Tu marcheras à Mes côtés et Je te
nourrirai du feu de Mon Amour, mais il faut auparavant purifier l’ancien et re-
naître de tes cendres.
Ne te soucie pas de demain, c’est à chaque instant que Mon Cœur envahit le tien
et tu ne le sais pas. Viens paître en Mon Cœur et te nourrir de Moi, laisse-Moi en-
vahir ta demeure et la purifier au feu de Mon Amour. Il faut passer par le feu
pour renaître d’en-Haut. La souffrance épure, les prés reverdiront et refleuriront
les sentiers qui mènent au Chemin. 
Je suis la Porte.

[23h30]

[LE SAUVEUR] Les eaux déborderont, les villes seront assiégées, la puanteur s’élève-
ra de partout. La guerre qui n’est pas la paix ne vient pas de Moi, mais il faut que
cesse cette apostasie qui ébranle toutes mes cités18 et les met en danger. Les quar-
tiers seront ravagés et aux abords des carrefours les foules s’amasseront. 
Élevez haut les drapeaux de Mon Cœur, ils apaiseront la colère et la soif. Ayez soif
de Moi !
Les  tambours  battront  retraite  et  tout  s’enflammera  parce  qu’il  y  manquera
l’amour. Mes cités doivent s’unir sous la bannière de Mon Cœur. Hors de mon
Cœur, point de délivrance. La misère des cœurs mettra le feu aux villes et aux
campagnes mais ce feu-là ne nourrira pas, il détruira. Laissez venir le temps du
roi et celui-là sera pour la paix, la réconciliation et l’Amour. Sous les braises dan-
seront les cœurs blessés car enfin ils trouveront en leurs demeures la joie du Res-
suscité, leurs cœurs seront renouvelés, ils brandiront le drapeau de la paix face
aux armées de la colère. En avant, petit peuple, mais mets ta foi dans le Sei-
gneur ! Avance en rangs ordonnés, le bouclier de la prière en le cœur et ainsi tu
gagneras. 
Les mensonges seront anéantis mais il faut que les cœurs brûlent du feu de leur
Dieu. Hormis le Cœur Sacré, point de salut.

18) Les cités sont les âmes.
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Quel est celui qui élèvera la voix de la douceur ? Si Mon peuple manque de foi, il
mourra. Il  faut  que s’élève le chant de la prière du cœur dans toutes les de-
meures19. Il faut que s’élève le chant du cœur ! Vos cités ne pourront rayonner et
combattre que par et avec Ma Présence. Hors de Moi, point de salut. La sagesse
est dans le son de la trompette qui invite Mes anges à s’asseoir et veiller près de
vous, pour vous montrer le chemin du salut. 

Recouverts de cendre, c’est l’appel de votre cœur vers le Ciel qui apaisera vos cités
et leur redonnera force, vigueur et nourriture ! La lutte est bonne qui voit dans le
cœur poindre l’Agneau. Que chacun ouvre son cœur à l’apaisement et au souci de
ses frères, vous êtes tous Mes enfants ! L’Amour prévaudra mais, dans les luttes
intestines, la mort surgira aux portes des cœurs fermés. Quel terrible festin ré-
jouira les démons !  Ce sera pour un temps, car ils seront écrasés dans leurs
propres enfers et ils s’enchaîneront d’eux-mêmes.

Ô grande citadelle20, retrouve ton manteau de lumière dont Je t’ai baptisée et, la
paix dans les cœurs, tu retrouveras beauté première ! Mais, si tu persistes dans
tes choix de jouissance, alors tu sombreras et vêtiras le manteau de deuil. Re-
trouve le manteau de l’Amour, Mon chemin. Viens boire à la Fontaine avant que
ne s’enflamment les boucliers de la mort. Dans un grand fracas, petit roi apparaî-
tra sans faste et sans grandeur et il entraînera le peuple vers la Lumière et tous
ceux qui le suivront seront sauvés. La flamme des Mes églises revivra et, sous les
hosanna, la joie reverdira.

Noël en les cœurs n’est pas un Noël des peurs. Noël dans les cœurs n’est pas un
leurre, mais Noël dans les cœurs est une saveur.
Enfants de Mon Cœur, prenez le chemin du Ciel en vos cœurs et la richesse vous
comblera. 
La pauvreté est dans les cœurs fermés, de ceux-ci viendront les boucliers.
Avancez tous en Ma demeure et vous serez sauvés. Sans Moi vous ne pouvez rien
faire21. C’est à la fleur de lys, la pureté de Mon Cœur, que tout homme retrouvera
vie. Face à la crèche, tournez vos regards et abaissez votre superbe. C’est dans le
silence et sans bruit que J’apporte la paix et nourris les cœurs des affamés. Les
grands vainqueurs seront ceux qui sauront mettre genou à terre et M’adorer. Ve-
nez tous boire à la Fontaine de Mon Cœur22.
Il n’y a que Dieu qui sauve, il n’y a que Moi, votre Seigneur, qui ouvre les cœurs,
qui nourrit et qui donne le Pain de Vie. La nourriture, prenez-la au pied de Ma
Croix et, du chemin de la Croix à celui de la crèche, il n’y a qu’un seul pas : celui
de l’Amour qui donne Vie. 
Venez boire à Mes Paroles dans le Livre de Vie23. Retrouvez la voie, l’unique voie,
celle de Mon Cœur ouvert pour chacun. Ayez soif d’un seul Cœur : le Mien.

Votre Sauveur

19) Les personnes, les maisons.
20) La France.
21) Cf. [Jn 15, 5]
22) J’ai compris que le Seigneur nous demande de retrouver le chemin des églises qui invitent, au son des cloches, les
fidèles et les pèlerins à venir glorifier le Seigneur en Sa demeure, pour leur délivrance et leur salut.
23) La Sainte Bible.
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[Christine] Donne-nous, Seigneur, de n’attendre que de Toi notre délivrance.
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